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INTRODUCTION

Comme chaque année, alors que ces feignasses de la NFL proposent un simple

NFL Honors Show qui a lieu la veille du Super Bowl et qui récompense les meilleurs

joueurs tous clubs confondus, LatestHuddle va encore plus loin et vous présente les

NFL Team Honors IV, où chaque club décerne ses trophées en interne pour la saison ! Bon, en fait on s’en charge pour eux, vu qu’ils sont actuellement tous partis en

vacances, et on en profite pour ”récompenser” aussi les plus mauvais.

Les prix décernés sont :



Récompensant le meilleur joueur de l’équipe.



Récompensant le joueur de l’équipe le plus efficace et dont on ne parle pas assez.



Récompensant le meilleur joueur offensif de l’équipe.



Récompensant le meilleur joueur défensif de l’équipe.



Récompensant le meilleur rookie de l’équipe.
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”Récompensant” la personne ayant fait le plus de tort à l’équipe. La définition de

”tort” peut être multiple : quelqu’un qui n’a pas du tout donné satisfaction, un gros

bust confirmé, un joueur qui a connu une saison étonnamment mauvaise, un coach

aux fraises, un dirigeant ayant pris de mauvaises décisions, et parfois cela peut servir

de deuxième Worst Unit Of The Year...



Récompensant la meilleure unité de l’équipe. Unité peut aussi bien vouloir dire

une unité classique (comme la ligne offensive, les Linebackers, les receveurs, etc)

comme un secteur de jeu particulier (le jeu aérien, le pass-rush, etc).



”Récompensant” la pire unité de l’équipe.



L’ancien Kuro FA Award Of The Year, récompensant la meilleure acquisition en

Free Agency de l’équipe. Il est possible que cela dépasse du strict cadre de la FA

pour englober toute l’intersaison.



”Récompensant” la pire signature en Free Agency de l’équipe.



Récompensant le meilleur moment de la saison de l’équipe. En général, cela

représente un match ou une série de matchs.



”Récompensant” le pire moment de la saison de l’équipe.

Et maintenant, que la cérémonie commence !
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***

NB1 : Le record en saison régulière et celui en PO sont désolidarisés.

NB2 : Pour plus d’authenticité, les prévisions de Madame Soleil sont écrites avant

le début de la saison ; les plus perspicaces reconnaı̂tront les Season Previews (les ”4

à la suite”).

NB3 : La présentation du calendrier de la saison vient avec le code couleur

classique victoire/défaite, mais également avec une colonne ”Détails” qui, via des

lettres, liste les caractéristiques du résultat ; les voici :

• d : match de division ;

• c : match de conférence ;

• w : match contre une équipe qui terminera en positif ;

• p : match contre une équipe qui ira en playoffs ;

• o : match joué à une possession d’écart (8 points ou moins) ;

• W-L-TT-TL : séparé par un slash du reste, l’impact du dernier quart-temps

sur le résultat - W (victoire), L (défaite), TT (prolongation arrachée), TL

(prolongation concédée).

À toute fin utile, les initiales sont également rappelées dans le bilan de la saison

situé en dessous du calendrier.

NB4 : Les statistiques sont celles de la saison régulière, playoffs non inclus, sauf

indication contraire.

NB5 : Les statistiques générales proviennent de NFL, ESPN, FOX, TeamRankings, FootballDB, FootballOutsiders, et quelques-unes compilées par LatestHuddle.

Voici la significations de certains termes spécifiques :

• Pick-6 et Strip-6 : le premier terme désigne une interception d’un défenseur

(INT) remonté jusqu’au touchdown, le deuxième un fumble retourné jusqu’au

touchdown (qui peut donc être défensif ou offensif).

• QB Hit : un défenseur entre en contact avec le Quarterback au moment ou

peu après la passe, une autre manière d’influencer l’action.

• Pressions : sacks + QB Hits, l’impact véritable d’un pass-rusher.

• Run stuff : un défenseur plaque un coureur pour une perte de terrain.

• Plaquages à perte : run stuffs + sacks.

• Big play : une action offensive (passe ou course) de 20+ yards.

• Homerun : une action offensive (passe ou course) de 40+ yards ; les homeruns sont donc inclus dans les big plays.

• Situation de Goal-To-Go : 1st &amp; Goal, 2nd &amp; Goal, 3rd &amp; Goal et 4th &amp;

Goal ; les actions où on s’attend à ce que l’équipe marque.

NB6 : Le calendrier futur vient avec un code couleur selon la saison précédente de

l’équipe affrontée - ”aucune victoire”, ”saison négative”, ”saison équilibrée”, ”saison
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positive”, ”qualification en playoffs”, ”champion de division” et ”champion NFL” dans

cet ordre d’importance. De plus, le type des matchs est listé, reprenant les acronymes

du calendrier - KO (Kickoff), TG (Thanksgiving), TNF-SNF-MNF (prime time),

UKW-UKH-UKT (matchs à Londres), MX (match à Mexico City).



Chapitre 1



Les Trophées en Bois

Parce que vous pensiez que les trophées seraient tous en or ? Que nenni, ils sont

en fonction du niveau de l’équipe cette saison. Et logiquement, on commence avec les

trophées en bois pour les équipes en... bois. Et il a fallu en couper des arbres, vu tous

les récipiendaires cette saison à cause d’une très faible proportion de récompenses

en Bronze un peu plus loin.



Section 1.1 : Arizona Cardinals (4e NFC West / 3-13)



1.1
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Arizona Cardinals (4e NFC West / 3-13)



Do you want to reboot ? [Yes] No



Pour la première fois de l’ère moderne, la plus ancienne franchise de l’histoire

de la NFL se retrouve en tête de l’ordre de la draft ; si vous vous rappelez du 4 à

la suite d’Arizona (que vous allez retrouver dans les prévisions de Madame Soleil),

la catastrophe était en effet prévisible. L’attaque est parvenue à faire pire que l’année dernière, et cette fois la défense n’a pas pu supporter le poids, chutant assez

drastiquement. Steve Wilks en a immédiatement payé les frais, mais pour autant,

Kliff Kingsbury n’hérite pas d’une équipe sans talent... elle a un nouveau franchise

Quarterback par contre.

À lire en serrant les dents et en espérant que ça passe.
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Chapitre 1 : Les Trophées en Bois



Les prévisions de Madame Soleil 2018



Le changement le plus notable - celui au poste de Head Coach avec le remplacement de Bruce Arians par l’ex-Coordinateur Défensif des Panthers Steve Wilks était loin d’être le seul dans la franchise du désert, et on se demandait si la franchise

pouvait s’en sortir.

Du côté de l’attaque, la principale information était le retour du fantastique coureur David Johnson après sa blessure l’année dernière, mais c’était une chance que

le logo des Cardinals soit placardé partout dans les infrastructures : il risquait de

ne pas reconnaı̂tre ses environs. La QB room entière avait changé avec les départs

de Carson Palmer (retraite), Matt Barkley, Blaine Gabbert et Drew Stanton pour les arrivées de Sam Bradford, Mike Glennon et du premier tour Josh

Rosen ; en espérant que l’ex-UCLA puisse ENFIN achever cette disette de franchise Quarterbacks draftés par Arizona. Il y avait également eu le démantèlement

des Brown Bros, chacun parti vers d’autres cieux (Baltimore pour John, Seattle

pour Jaron), laissant Larry Fitzgerald un peu orphelin ; il allait recevoir le soutien du deuxième tour Christian Kirk sans oublier J.J. Nelson... mais ce n’était

pas rassurant. Sur la ligne, le Tackle Jared Veldheer avait été échangé à Denver,

et l’équipe avait compris qu’elle devait se renforcer avec les arrivées de l’ex-Giant

Guard Justin Pugh et de l’ex-Bengal Tackle Andre Smith ; mais elle avait déjà

perdu le Centre A.Q. Shipley sur blessure, ce qui allait forcer le rookie de troisième tour Mason Cole en titulaire. Non seulement l’unité était importante pour

Johnson, mais on savait ce que Bradford pouvait donner derrière une mauvaise ligne

(et surtout ses genoux)...

En défense, les choses avaient également évolué, et pas seulement au niveau du

système qui allait passer en 4-3 sous l’ex-Panther (quelle surprise) Al Holcomb.

L’arrière-garde avait vu les départs des importants Safeties Tyvon Branch - Tyrann Mathieu, ce qui allait mettre la pression sur le vétéran Antoine Bethea

et sur le jeune Budda Baker ; de plus, fallait-il rappeler le problème du joueur à

l’opposé de Patrick Peterson ? Jamar Taylor allait être le nouvel essai au poste.

Chez les Linebackers, on avait un non-drafté au milieu avec Josh Bynes, un joueur à

moitié hors de position avec Deone Bucannon et un sophomore mal utilisé l’année

dernière à cause des blessures avec Haason Reddick ; tout cela avec un nouveau

système en place... le doute était permis sur l’efficacité de l’unité. Devant eux, le

pass-rusher Markus Golden devait prouver qu’il était revenu de sa blessure afin

d’aider Chandler Jones ; replacé en Defensive Tackle, Robert Nkemdiche devait

passer le palier suivant pour aider à l’intérieur avec Corey Peters. Bref, beaucoup

de parties mobiles dans tout cela, avec la possibilité que cela ne prenne pas tout de

suite.



Section 1.1 : Arizona Cardinals (4e NFC West / 3-13)
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Avec un calendrier loin d’être évident et toutes ces modifications (effectif et système), le risque était réel pour Wilks d’avoir une année longue... très longue.
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Chapitre 1 : Les Trophées en Bois



La saison



Wk



Loc.



Adversaire



Rés.



Score



Bilan



Détails



1



vs



Washington



L



6-24



0-1



c



2



@



LA Rams (1-0)



L



0-34



0-2



dwp



3



vs



Chicago (1-1)



L



14-16



0-3



cwpo/L



4



vs



Seattle (1-2)



L



17-20



0-4



dwpo



5



@



San Francisco (1-3)



W



28-18



1-4



d



6



@



Minnesota (2-2-1)



L



17-27



1-5



cw



7



vs



Denver (2-4)



L



10-45



1-6



-



8



vs



San Francisco (1-6)



W



18-15



2-6



do/W



9



BYE



10



@



Kansas City (8-1)



L



14-26



2-7



wp



11



vs



Oakland (1-8)



L



21-23



2-8



o



12



@



LA Chargers (7-3)



L



10-45



2-9



wp



13



@



Green Bay (4-6-1)



W



20-17



3-9



co



14



vs



Detroit (4-8)



L



3-17



3-10



c



15



@



Atlanta (4-9)



L



14-40



3-11



c



16



vs



LA Rams (11-3)



L



9-31



3-12



dwp



17



@



Seattle (9-6)



L



24-27



3-13



dwpo/L



Section 1.1 : Arizona Cardinals (4e NFC West / 3-13)
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Le bilan



• Global : 3-13.

⋄ Par demi-saison : 2-6, 1-7.

⋄ Par quart de saison : 0-4, 2-2, 1-3, 0-4.

⋄ À domicile : 1-7.

⋄ À l’extérieur : 2-6.

⋄ Dans la division (d) : 2-4.

⋄ Dans la conférence (d+c) : 3-9.

⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 0-8.

⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 0-7.

⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 2-4.

⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 1-2-0-0.

⋄ En prolongation : 0-0.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 133-123 (0.520, 8e).

• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 134-120-2 (0.527, 4e).

⋄ Écart entre les deux : 0.007 (12e).

C’est ce qui s’appelle démarrer et finir très mal, avec un peu de mieux au milieu ; heureusement que San Francisco a été au programme et... Green Bay ? ! Les

temps changent. On pourrait croire que les Cards n’ont pas existé quand le niveau

s’est élevé avec une bulle contre les équipes ayant terminé en positif, néanmoins

on remarque que sur les huit défaites, trois se sont jouées à une possession, dont

les deux contre Seattle ; néanmoins cela fait partie du changement complet de fortune dans les matchs à une possession : 2-4 vs. 6-2 en 2017, prouvant bien que les

Cards étaient l’année dernière un colosse... enfin un bilan équilibré au pieds d’argile. Il est également possible de nuancer le résultat de la franchise du désert avec

le fait que le calendrier a été bien plus costaud que l’année dernière (0.527 vs. 0.488).

Puisque c’est le premier Season Review de l’année, un rappel sur le bilan en

dernier quart-temps :

• W = Wins : le nombre de victoires acquises en dernier quart-temps (l’équipe

était menée ou à égalité au début de la dernière période et l’a emporté avant

la prolongation). Comme vous le voyez dans le listing des résultats plus haut,

Arizona en a arraché une contre San Francisco en Week 8 : menés 3-12 au

début de la dernière période, les Cardinals l’ont emporté 18-15 dans le temps

réglementaire.

• L = Losses : le nombre de défaites concédées en dernier quart-temps (l’équipe

menait ou était à égalité au début de la dernière période et s’est inclinée avant

la prolongation). Arizona en a subi deux, contre Chicago en Week 3 (14-13 /

14-16) et contre Seattle en Week 17 (21-21 / 24-27).
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Chapitre 1 : Les Trophées en Bois



• TT = Ties Trailing : le nombre de prolongations arrachées à l’adversaire

(l’équipe était menée au début de la dernière période). Arizona n’en a aucune

puisque la franchise n’a disputé aucune prolongation cette saison.

• TL = Ties Leading : le nombre de prolongations concédées à l’adversaire

(l’équipe menait au début au début de la dernière période). Voir ci-dessus.



Section 1.1 : Arizona Cardinals (4e NFC West / 3-13)
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La réalité



Avec Jacksonville, Arizona aura connu le pire rotoplaf entre 2017 et 2018 (-5

victoires), et comme dit précédemment c’est avant tout l’escouade offensive qui est

à blâmer : -4.3 points marqués à 14.1 (32e) avec notamment des milieux de matchs

catastrophiques (5.1 points en 2e+3e quart-temps cumulés), -3 TDs à 24 (31e), 72.5 yards à 241.6 (32e), -4.5 first downs à 14.9 (32e), -23 big plays à 37 (32e), -25

voyages en redzone à 28 (32e), -6% de 3e tentatives converties à 29.2% (32e) entraı̂nant +4.2% de 3&amp;outs à 29.8% (31e) ; et attendez ce n’est pas fini, parce qu’on peut

rajouter les 24 points scorés dans les deux dernières minutes des mi-temps (32e)

dont 10 à la fin de la première (32e), les 4.3 yards par action (32e), les 28 pertes de

balle (27e) qui ont entraı̂né 117 points adverses (32e) dont 4 picks-6 (32e). Comme

nous allons le voir, c’est le jeu aérien qui est le principal fautif ; il n’a jamais pu être

sauvé par l’attaque terrestre. Avec tout cela, pas étonnant de voir des répercussions

ailleurs, comme les maigres 21 FGs tentés (32e), un temps moyen de possession de

26:33 (32e) ou un temps moyen passé devant au score de 11:27 (32e).

Dans ces conditions, faut-il également sortir le tromblon pour la chute de qualité

défensive (bien moindre fort heureusement) ? La réponse est mitigée. Il y a plus de

qualité de ce côté du ballon (pas une surprise), elle a semblé avoir du mal à s’adapter

au nouveau schéma défensif, et elle a dû supporter une attaque qui a eu la possession

moins longtemps. Rajoutez toutes les pertes de balle et, même avec des équipes spéciales en nette progression, la défense a ”démarré” 30 drives dans son propre terrain

(32e), ce qui n’aide pas ; malgré tout cela, elle n’a concédé que 5.4 yards par action

(10e) et 58 big plays (9e), autorisé 38.1% de 3e tentatives (15e) ou réussi 10.7% de

plaquages à perte (2e). Cependant, comme vous allez le voir plus bas, elle n’est pas

exempte de tout reproche, avec notamment 22.3 first downs (28e) et une performance catastrophique dans un secteur de jeu qui explique les 26.6 points concédés

(26e) ; comme en attaque, il y a eu des milieux de matchs terribles (16.1 en 2e+3e

quart-temps cumulés). Enfin, le total de 16 ballons volés (28e) reste maigre, mais

quand vous l’associez à une attaque pareille, le turnover differential de -12 (29e) est

un obstacle de plus à la réussite de l’équipe.
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Chapitre 1 : Les Trophées en Bois



Voici les récompenses de la saison :



À 35 ans, c’est le deuxième joueur offensif à avoir joué le plus

de snaps dans l’équipe, et le seul vétéran sur lequel le jeune Quarterback a pu s’appuyer. Il y aurait pu avoir plusieurs candidats

pour le titre, et on peut arguer que le receveur Larry Fitzgerald n’a pas eu une saison formidable par rapport à ses standards

(69 réceptions, 734 yards et 6 TDs) ; cependant il reste le #1 des

Cardinals, il a réussi LE SEUL match d’un receveur à 100+ yards

pour eux, et laissez-nous lui donner ce magnifique trophée (qui,

de toute façon, est à son effigie, parce que Fitz EST Arizona).

Ne serait-ce que pour l’ensemble de son oeuvre qui, cette saison, l’a vu devenir

le deuxième meilleur receveur de tous les temps en termes de réceptions et yards

derrière l’intouchable Jerry Rice (il est 7e en TD). Seuls DeAndre Hopkins,

Adam Thielen et Robert Woods sont restés plus souvent que lui sur le terrain

chez les receveurs en 2018 (92.6% des snaps offensifs) ; moyenne d’âge des trois : 26.6

ans. Et en plus il continue de faire des actions d’éclat, il se met à lancer des passes

de TDs... et, pour une raison étrange, il continue de torturer les Packers avec des

gains improbables. Mais c’est Fitz, donc on lui pardonne.

Petite mention au passage, puisque nous parlions des équipes spéciales qui se sont

spectaculairement redressées : le nouveau Coordinateur Jeff Rodgers a fait un superbe travail, et ce même avec des Kickers défaillants (quoi de neuf sinon ?). Il a été

bien assisté notamment par Andy Lee qui a été monstrueux : alors qu’il a pourtant

été le Punter le plus utilisé (94 punts), il termine AUSSI avec la meilleure moyenne

brute à 48.6 yards. Les 42.6 yards nets prouvent que la couverture aussi a été présente. T.J. Logan a amené du peps sur retour de kickoff (24.7 yards par retour). Il

a juste manqué un peu plus de TDs pour valider tout ce travail ; le grand spécialiste

de l’équipe, Dennis Gardeck, en a marqué juste un sur un punt contré en Week 17.



Faisons un prix de groupe : les Safeties d’Arizona ont encore été un point fort,

même si on ne parle pas vraiment d’eux car la lumière défensive est attirée par les

deux stars défensives ; d’autant plus si on rajoute les pertes successives de Tony

Jefferson et surtout Tyrann Mathieu qui ont plongé un peu plus le poste dans

l’anonymat. Alors certes, cela peut paraı̂tre un peu contradictoire vu que le NFL

Team Honors III avait déjà l’oeil sur eux : Antoine Bethea était Defensive Player
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Of The Year et Budda Baker Rookie Of The Year, mais c’est parce qu’il a l’oeil

aiguisé. Ajoutez Tre Boston à l’équation, et vous avez un groupe qui peut aussi

bien couvrir que défendre contre la course... même si cela n’a pas forcément suffi sur

ce dernier point (nous y reviendrons).

Priorité au plus ancien de ce trio sous-coté : Bethea a joué le plus de snaps dans

la défense des Cardinals (99.6% !) et a encore été partout, menant l’équipe avec 120

plaquages ; il y ajoute 9 pressions dont 3 sacks, 4 passes défendues et 1 fumble forcé.

Le vétéran a servi de point d’appui au jeune Baker qui a été utilisé plus souvent dans

la boı̂te ; cela explique qu’il a surtout été actif contre la course avec 102 plaquages

dont 10 run stuffs (9e NFL !), 2 sacks, 1 passe défendue, 1 fumble forcé et 2 fumbles

récupérés dont 1 strip-6. Le troisième larron est Boston qui a aidé en couverture : il

a fait une bonne saison avec 9 passes défendues et 3 INTs (top team), sans oublier

1 fumble forcé et 1 fumble récupéré.



Avec Fitz occupé à regarder le trophée de Most Valuable Player qui ressemble

comme deux gouttes d’eau à son futur buste de Canton, le choix est attendu et logique : le coureur David Johnson est revenu de sa blessure au poignet de 2017, et il

a peu ou prou repris là où il s’était arrêté... ou tout du moins il l’a fait quand Byron

Leftwich a pris la place de Mike McCoy en Coordinateur Offensif (c’est toujours

si bizarre de voir des anciens joueurs qu’on a vus évoluer devenir Coordinateur Leftwich a la réputation d’un esprit brillant, ce qui est une bonne chose s’il peut

appeler les actions offensives plus vite qu’il lançait le ballon). Pour vous donner une

idée du poids de DJ, regardez plutôt : ses 308 touches comptent pour 48.3% de la

production offensive et ses 10 TDs pour 41.7%, les plus hauts taux de la ligue ; il a

engrangé 1386 yards et 73 first downs.

Malheureusement, ses 258 courses (3e NFL) pour 940 yards (3.6) et 7 TDs n’ont

pas suffi à sauver le jeu au sol dans son ensemble ; c’est ce qui arrive quand vous

avez une ligne qui va prendre sa volée de bois vert plus tard, que votre (premier)

Coordinateur Offensif ne veut pas vous utiliser, qu’il n’y a pas vraiment de remplaçant (Chase Edmonds regroupant les alternatives avec 3.5 yards par course + 2

TDs) et que vous passez en moyenne 35:49 du match derrière au score. Avec 83.9

yards par match et 3.8 yards par course, il est bon dernier de la ligue ; les 9 TDs

(27e) ou 6 maigres big plays (31e) ne sont pas beaucoup mieux.
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Chapitre 1 : Les Trophées en Bois



Pile ou face, c’est le choix une fois arrivé là avec Arizona. On peut arguer que

sa demande d’échange en cours d’année fait un peu baisser sa note générale, mais

le Cornerback Patrick Peterson a encore passé une saison à voir la plupart des

Quarterbacks lancer ailleurs que dans sa direction ; c’est ainsi qu’il termine avec 5

passes défendues et 2 INTs (+ 1 fumble récupéré). Il a été le Cardinal ayant le plus

joué (1214 snaps, 6e NFL) et, bien qu’il ait aussi dû se mettre un peu à la page dans

le nouveau système défensif, il a été à son niveau.



Pour autant, est-ce qu’Arizona a réglé la sempiternelle question du Cornerback

à son opposé ? Bené Benwikere (4 passes défendues + 1 INT) a été testé avant

d’être libéré, et David Amerson (2 passes défendues + 1 INT) a fait la fin de

saison avec un résultat mitigé. Si Peterson et les Safeties forment un groupe sur

lequel on peut compter et qui limite les big plays à 37 (2e), les postes de Cornerback

derrière le #21 restent une vraie interrogation. Les stats de la couverture semblent

bonnes avec 6.4 yards autorisés par passe tentée (6e) ou 21 TDs (3e), mais le taux de

complétion est bien trop élevé à 67.6% (28e), il y a eu trop peu d’INTs avec 7 (29e)

et surtout les adversaires ont trouvé une voie LARGEMENT moins résistante ; leur

playcall n’a comporté que 52.1% de passes (31e). Vous sentez venir le vent du boulet ?



Au moins, pas de jaloux : les trois premiers rookies de la draft, tous du côté offensif, ont dû s’employer cette saison, même si les deux premiers n’étaient pas forcément

destinés à le faire si vite. Bien entendu nous parlons du premier tour Quarterback

Josh Rosen et du troisième tour Center Mason Cole ; le premier a remplacé assez

vite un Sam Bradford inefficace (avant malheureusement d’être remplacé presque

aussi vite à la draft 2019), et le deuxième a fait toute la saison en remplacement

d’A.Q. Shipley blessé.
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Mais avant de nous occuper d’eux à la récompense suivante,

le lauréat de celle-ci : le deuxième tour receveur Christian Kirk.

Dans le marasme ambient du corps de receveurs des Cards, Kirk

a été - avec Fitz - le seul élément constant du lot, terminant à

43 réceptions pour 590 yards et 3 TDs ; le genre de production

sympathique en appoint quand on a un #1 devant soi. Il est également le Punt Returner attitré. Le grand souci, comme vous le

savez, c’est qu’une fois qu’on a éliminé Fitz, DJ et Kirk, on se

retrouve avec le Tight End Ricky Seals-Jones qui reste largement inconstant avec 34 réceptions pour 343 yards et 1 petit TD, sans parler du

fantôme de Jermaine Gresham qui a rôdé de temps en temps (9 réceptions). Il

n’est donc pas surprenant de voir Arizona au fond de la classe dans l’attaque aérienne avec 157.7 yards, 5.1 yards par passe tentée ou 31 big plays.



Entre les blessures et l’inefficacité générale, la ligne offensive a été le gros point

faible de l’équipe, particulièrement en protection de Rosen avec 160 pressions concédées (28e) dont 52 sacks (26e). Difficile de trouver une cohérence quand vous avez

10 Offensive Linemen qui joue 25+% des snaps offensifs, mais même avec les titulaires, ce n’était pas concluant du tout. Mason Cole a été le seul à jouer tous les

snaps, et le rookie a logiquement lutté au milieu d’une unité en difficulté. L’intérieur

a été largement inconstant avec Mike Iupati - Oday Aboushi, sans parler des

blessures. Les ailes ont été un peu meilleures que le milieu avec D.J. Humphries

- Joe Barksdale mais là encore la disponibilité a été le gros souci. À noter que la

ligne a été un peu meilleure dans le jeu au sol.

Dans ces conditions, évaluer la première - et seule saison dans le désert - de Josh

Rosen revient à évaluer la première de Jared Goff aux Rams ; autant s’abstenir de

tirer des conclusions. L’organisation rejoint la ligne dans cette ”récompense” pour

cette saison catastrophique et le traitement du duo Wilks-Rosen : elle a jeté son

Head Coach après une saison - hey Cleveland, d’autres équipes font des ”erreurs de

casting” - elle a donné un contrat incompréhensible à Sam Bradford pour se rendre

compte qu’en effet, derrière une protection pareille, il n’allait pas durer longtemps

- la découverte du siècle, appelez Stockholm - Wilks n’a pas du tout aidé son cas

en décidant de parachuter Rosen face à la terrible défense de Chicago dans un drive

final pour ses premiers snaps NFL - si les victimes se tirent dans les pattes où va-t-on

- le Quarterback fait ce qu’il peut avec le peu de talent autour de lui, menant au pire

bilan NFL de 2018 - ce qui était prévisible - tout ça pour que la franchise obtienne

le #1 de la draft, dégage Wilks et prenne le remplaçant immédiat de Rosen - avec

un échange parce qu’enfin autant que cette mule rapporte quelque chose, où est la

décence sinon ? Business is business is business.
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Chapitre 1 : Les Trophées en Bois



Allez, revenons au terrain. L’ex-Bruin a démontré des choses intéressantes mais

a été rattrapé par les grandes limitations de l’escouade : son taux de 55.2% est

bien trop bas, comme sa moyenne de 5.8 yards par passe tentée. Il a lancé 11 TDs

pour 14 INTs, perdu 5 fumbles et subi 45 sacks pour un QB Rating de 66.7. Pour

en voir plus de sa part, il va falloir l’aider un peu... ce qu’il devrait pouvoir obtenir en Floride dans une franchise qui le veut vraiment... enfin c’est à espérer, parce

que la classe 2020 des rookies Quarterbacks est déjà annoncée comme exceptionnelle.



Elles ne sont pas beaucoup, donc célébrons-les : les zones dans lesquelles les Cardinals ont été meilleurs en 2018. OK, en fait il n’y en a qu’une seul : le pass-rush a

été une force toute la saison avec 143 pressions (9e) dont 49 sacks (5e), des totaux

remarquables puisque nous vous rappelons que les adversaires ont préféré courir.



Bien sûr, Chandler Jones est encore dans le coup avec 34 pressions dont 13

sacks (en plus de ses 3 fumbles forcés et son fumble récupéré), mais il a été bien

assisté par 14 autres défenseurs qui sont apparus sur la fiche de stat ; et cette fois

l’effort a été bien mieux réparti (3.3 sacks en moyenne par joueur vs. 2.5 la saison

dernière). Rodney Gunter (13.5 pressions dont 4.5 sacks) a été présent, Robert

Nkemdiche a semblé un peu se réveiller dans l’exercice (12.5 pressions dont 4.5

sacks) et Haason Reddick a également participé (11 pressions dont 4 sacks).



Nous y voilà, depuis le temps que nous laissons des indices ici ou là. 154.9 yards

concédés par match (32e), 4.9 yards par course (27e), 25 TDs (32e), 21 big plays

(31e)... vous comprenez pourquoi les adversaires ont eu un playcall tourné à 47.8%

vers le sol ? La défense contre la course a été une passoire toute la saison, et c’est

surtout elle qui a fait chuter la production de l’escouade toute entière.
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En fait, le gros souci de ce secteur, c’est qu’il a été parfois boom et trop souvent

bust. Avec Gunter (8.5 run stuffs), Reddick (6), Baker (10), Corey Peters (7.5) ou

Josh Bynes (3.5), vous avez des run stuffs nombreux pour un total de 69 soit un

taux de 13.5% (9e) ; mais le reste du temps, la ligne a plié sous la puissance adverse,

les Linebackers n’ont pas su agir assez vite, et une fois dans l’espace les coureurs

adverses ont fait du grabuge. C’est dommage pour le Linebacker Bynes qui a fait

une saison plutôt complète (75 plaquages, 3.5 run stuffs, 2 sacks, 5 passes défendues,

1 strip-6 ), mais Reddick, Gerald Hodges ou Deone Bucannon ont eu bien plus

de mal à côté de lui.



Nous avons soigneusement évité de prononcer son nom pour préserver le suspense : l’ex-Cowboy Defensive End Benson Mayowa a été une excellente signature. En paraphrasant le film, ”pour un an et 1.35M$ t’as 8.5 run stuffs, 15 pressions

dont 4 sacks, 4 passes défendues, 1 fumble forcé et 1 fumble récupéré”. Environ un

plaquage sur quatre de sa part a été un plaquage à perte (sack ou run stuff ), représentant un soutien au poste que Markus Golden a eu plus de mal à apporter (3.5

run stuffs, 8.5 pressions dont 2.5 sacks et 2 passes défendues).



Certes, c’est toujours compliqué de fustiger un joueur qui a fini sur IR, car après

tout le Guard Justin Pugh n’a pas non plus eu le temps de s’acclimater. Mais au

final, la meilleure qualité est la disponibilité, et même quand il était sur le terrain

il a eu de grosses difficultés. Vu son contrat de 5 ans et presque 45M$, c’est un

investissement manqué (pour l’instant).



Fitz annonce son retour pour 2019. C’est pour vous dire si la saison a été longue.



La tôle 45-10 en Week 7 à domicile contre Denver. Si on s’en doutait déjà un

peu, la plus grosse défaite à domicile des Cardinals depuis 2003 (38-0 contre Seattle)

a définitivement entériné la participation d’Arizona à la course au #1 de la draft.

Et c’est contre une équipe des Broncos sans véritable génie ; au moins le 65-9 subi

en deux matchs contre les futurs champions NFC a été ”un peu moins” démoralisant.
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Le futur



Wk



Type



Loc.



Adversaire



Bilan



Statut



1



-



vs



Detroit



6-10



Négative



2



-



@



Baltimore



10-6



DivChamp



3



-



vs



Carolina



7-9



Négative



4



-



vs



Seattle



10-6



Playoffs



5



-



@



Cincinnati



6-10



Négative



6



-



vs



Atlanta



7-9



Négative



7



-



@



NY Giants



5-11



Négative



8



-



@



New Orleans



13-3



DivChamp



9



TNF



vs



San Francisco



4-12



Négative



10



-



@



Tampa Bay



5-11



Négative



11



-



@



San Francisco



4-12



Négative



12



BYE



13



-



vs



LA Rams



13-3



DivChamp



14



-



vs



Pittsburgh



9-6-1



Positive



15



-



vs



Cleveland



7-8-1



Négative



16



-



@



Seattle



10-6



Playoffs



17



-



@



LA Rams



13-3



DivChamp



• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 7.

• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 6.

• Bilan cumulé total en 2018 : 129-125-2 (0.508, 12e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 63-63-2 (0.500, 15e).

⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 66-62 (0.516, 13e).

⋄ Écart entre domicile et extérieur : -0.016 (18e).

Merci pour la fin de saison après la bye week. Avec les Rams, Seattle, Baltimore,

Pittsburgh, Carolina et New Orleans, la défense au sol des Cards a intérêt à se

renforcer, sinon cela risque de ne pas être beau à voir. Mais le plus inquiétant est
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le déséquilibre entre domicile et extérieur qui est plus flagrant que les bilans ne le

laissent voir avec quatre déplacements très ardus.
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1.2



San Francisco 49ers (3e NFC West / 4-12)



Difficile est la reconstruction



Le ”show” de la NFC West continue avec une deuxième équipe de la division de

suite, mais le sentiment est bien différent : s’il était attendu qu’Arizona aurait du

mal, San Francisco était placé comme outsider en début de saison. Malheureusement,

les blessures empilées et les problèmes extra-sportifs s’en sont mêlés, et la saison des

Californiens a été très compliquée... mais pas dénuée d’enseignements, car sur la fin

elle s’est rebiffée, notamment à domicile. Cependant, on voit bien qu’elle est trop

jeune dans sa reconstruction pour survivre à autant d’éléments contraires.

À lire avec une belle paire de jeans.
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Les prévisions de Madame Soleil 2018



On parlait beaucoup du plafond de l’équipe... et pourquoi ne pas aussi regarder

le plancher ; une manière totalement détournée de faire comprendre que, s’il était

légitime d’avoir des aspirations après la fin de saison boulet de canon des 49ers, il

fallait avant tout vérifier si les bases étaient assez solides pour bâtir dessus.

L’arrivée du Quarterback Jimmy Garoppolo et la science tactique du Head

Coach Kyle Shanahan avaient fait merveille en fin de saison ; désormais il fallait voir les deux côtés de la médaille pour envisager la suite : ”Garo” avait eu une

intersaison complète pour apprendre... les Coordinateurs Défensifs adverses aussi.

L’ex-Patriot devait confirmer les belles promesses avec un groupe de cibles mené par

un quatuor qu’il connaissait déjà : Marquise Goodwin - Trent Taylor - George

Kittle - Garrett Celek ; sans oublier le retour de Pierre Garçon (blessé avant

que le lanceur n’arrive) et le deuxième tour Dante Pettis. Difficile de ne pas aimer

ce que ce groupe pouvait donner. C’était ailleurs que les choses avaient changé : le

jeu au sol avait vu l’emblématique Carlos Hyde partir, remplacé par l’ex-Viking

Jerick McKinnon, mais ce dernier s’était gravement blessé ; le surprenant Matt

Breida et l’ex-Cowboy Alfred Morris allaient devoir mener la charge derrière le

Fullback Kyle Juszczyk. La ligne avait également connu du mouvement à l’intérieur avec le départ du Centre Daniel Kilgore et des Guards Brandon Fusco Zane Beadles ; l’ex-Giant Centre Weston Richburg était venu boucher le trou

entre Laken Tomlinson et Josh Garnett - Mike Person. Sur les ailes, le premier

tour Tackle Mike McGlinchey avait poussé Trent Brown dehors à l’opposé de

Joe Staley.

La défense, passée en 4-3, partait de très bas en 2017 ; elle allait un peu mieux

mais il y avait encore du travail. L’organisation pensait que le front-7 était majoritairement en place, et que l’arrière-garde était en souffrance (ce qui était le cas) : de

fait, la seule grosse arrivée avait été une signature impensable il y a encore quelques

temps ; l’ex-Seahawk Cornerback Richard Sherman devait prouver qu’il était remis des opérations à ses tendons d’Achille. Il rejoignait Ahkello Witherspoon,

K’Waun Williams et le retour de Jimmie Ward au poste, ce qui allait ouvrir

la place de Safety au déménageur Adrian Colbert aux côtés de Jaquiski Tartt ;

Eric Reid n’avait pas été resigné. Chez les Linebackers, Reuben Foster allait

démarrer l’année suspendu (son absence avait été remarquée en 2017), alors que

l’échange d’Eli Harold laissait un trou à l’opposé de Malcolm Smith ; le troisième tour Fred Warner était arrivé, mais l’unité entière posait question. C’était

aussi pour cela que, sur la ligne, le trio de choix du premier tour Arik Armstead DeForest Buckner - Solomon Thomas devait enfin enclencher la surmultipliée,

surtout dans le pass-rush, avec Earl Mitchell pour le compléter.
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Il n’y avait pas de doute sur le fait que la fin de saison 2017 des 49ers était prometteuse, mais l’effet de surprise avait disparu. La ligne offensive posait question,

McKinnon s’était blessé et la défense aérienne dans son ensemble restait un sujet

d’interrogation (que ce soit le pass-rush ou la couverture). Pas de catastrophisme

mais pas d’optimisme béat non plus : il fallait quelques confirmations avant de décréter que les 49ers pouvaient poster une saison positive et/ou retourner en playoffs.
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La saison



Wk



Loc.



Adversaire



Rés.



Score



Bilan



Détails



1



@



Minnesota



L



16-24



0-1



cwo



2



vs



Detroit (0-1)



W



30-27



1-1



co



3



@



Kansas City (2-0)



L



27-38



1-2



wp



4



@



LA Chargers (1-2)



L



27-29



1-3



wpo



5



vs



Arizona (0-4)



L



18-28



1-4



d



6



@



Green Bay (2-2-1)



L



30-33



1-5



co/L



7



vs



LA Rams (6-0)



L



10-39



1-6



dwp



8



@



Arizona (1-6)



L



15-18



1-7



do/L



9



vs



Oakland (1-6)



W



34-3



2-7



-



10



vs



NY Giants (1-7)



L



23-27



2-8



co/L



11



BYE



12



@



Tampa Bay (3-7)



L



9-27



2-9



c



13



@



Seattle (6-5)



L



16-43



2-10



dwp



14



vs



Denver (6-6)



W



20-14



3-10



o



15



vs



Seattle (8-5)



W



26-23 (OT)



4-10



dwpo/TL



16



vs



Chicago (10-4)



L



9-14



4-11



cwpo



17



@



LA Rams (12-3)



L



32-48



4-12



dwp
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Le bilan



• Global : 4-12.

⋄ Par demi-saison : 1-7, 3-5.

⋄ Par quart de saison : 1-3, 0-4, 1-3, 2-2.

⋄ À domicile : 4-4.

⋄ À l’extérieur : 0-8.

⋄ Dans la division (d) : 1-5.

⋄ Dans la conférence (d+c) : 2-10.

⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 1-7.

⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 1-6.

⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 3-6.

⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 0-3-0-1.

⋄ En prolongation : 1-0.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 128-128 (0.500, 15e).

• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 128-126-2 (0.504, 14e).

⋄ Écart entre les deux : 0.004 (14e).

Difficile de réussir une bonne saison quand vous êtes la seule équipe NFL à poster

une bulle à l’extérieur, mais ce qui est dommageable, c’est que la franchise devait

espérer un meilleur départ qu’en 2017... en fait elle a réalisé peu ou prou le même

(1-7 vs. 0-8), et la blessure du Quarterback titulaire a retiré toute la magie de la

deuxième partie de saison dernière. Point positif, l’équipe a joué plus de matchs à

une possession (9 vs. 7) ; point négatif, elle a toujours autant de mal à les remporter,

et vous voyez pourquoi juste en-dessous : un bilan terrible en dernier quart-temps

avec trois matchs échappés (Green Bay 27-23 / 30-33 - Arizona 12-3 / 15-18 - NY

Giants 20-20 / 23-27) et une prolongation arrachée par les adversaires (Seattle au

retour - même si San Francisco s’en sortira vainqueur). Il y a encore du travail pour

solidifier tout cela.
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La réalité



Les stats ci-dessus restent encourageantes pour la suite, car les 49ers ont été plus

souvent au coude-à-coude dans les matchs qu’en 2017. Faisons donc une séparation

entre les points positifs et négatifs. De manière surprenante, malgré la blessure rapide

du Quarterback titulaire, San Francisco a marqué +11 TDs à la passe par rapport à

2017. L’attaque a également réussi +19 big plays à 76 (4e) dont 15 homeruns (6e), et

les receveurs ont su gagner des yards après réception avec 138.0 par match (4e) soit

57.1% de la production totale (3e). La défense a réduit la production adverse à 346.6

yards (13e), notamment au sol avec 4.1 yards par course (7e). L’équipe a amélioré

son temps de possession de +0:59 à 29:39 (19e), mais il faut dire qu’elle partait de

très loin ; de même, elle a passé plus de temps devant au score, en moyenne +7:21 à

22:44 par match (17e). Il y a donc du mieux.

Mais dans les points vraiment négatifs, l’attaque a été trop absente en dernier

quart-temps avec seulement 3.8 points marqués (32e) et trop inefficace en redzone

avec 41.2% de voyages terminant en TD (32e) ; le genre de choses qui vous empêchent

d’arracher des victoires. Le jeu au sol a payé les blessures avec -8 TDs à 7 (32e). La

ligne a autorisé 171 pressions (31e) dont 48 sacks (24e) et 59 run stuffs (28e). La

défense n’a volé que 7 petits ballons dont 2 minuscules INTs et un taux de récupération de fumbles forcés de 38.5% (pires marques NFL) ; combinez avec une attaque

qui en a perdu 32 (30e), et vous vous retrouvez avec le pire turnover differential de

NFL à -25 (sachant que l’avant-dernier est à -18, ce qui fait une certaine marge).

Tout cela explique aussi que l’attaque n’ait démarré que 13 fois en terrain adverse

(32e) et que sa position moyenne de départ était sur ses 25.42 yards (32e), alors que

les adversaires démarraient eux sur leurs 30.95 yards (31e). Et enfin, comme vous

le voyez plus haut, la franchise a perdu la double confrontation contre celle qui la

précède à la draft, Arizona.

Voici les récompenses de la saison :



Il est possible de se demander quelle vraie valeur peut avoir un record de yards

en une saison quand il est battu deux fois le même jour, surtout quand il est activement ”recherché”; de plus, il prend place lors de ce qu’on pourrait appeler le ”Grand

Boom Offensif de 2018” ou Great Offensive Boom of 2018 en anglais, parce que cela

fait GOB2018, c’est drôle à dire et cela représente bien tous les yards et points gobés

par les attaques.
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Mais pour revenir au record en question, nous en connaissons

d’autres par le passé qui ont été poursuivis sans vergogne et sont

aussi bien entrés dans les livres d’histoire (hello Michael Strahan !). Donc, certes, la production offensive a battu des records

en 2018, mais la performance du Tight End George Kittle ne

doit pas être banalisée, ne serait-ce que parce que le bonhomme

est seulement dans sa deuxième saison NFL ! Avec 1377 yards, il

a inscrit son nom dans le livre des records NFL, celui des yards

dans une saison au poste, et il semble promis à une grande carrière. Si nous avons cité les big plays offensifs et les yards après réception comme

points positifs en introduction, il en est largement responsable avec 20 big plays (8e)

et 784 yards après réception (2e, seul Christian McCaffrey a fait mieux). Retenez

son nom, il pourrait être le prochain grand TE en NFL.

Et heureusement qu’il a été là d’ailleurs, car le reste du corps de receveurs a

eu bien du mal à exister, notamment à cause des blessures : aucun ne dépasse 45

réceptions. Les fans espéraient de grandes choses d’un trio solide en Pierre Garçon - Marquise Goodwin - Trent Taylor, voici le résultat format triptyque :

réceptions - 24/23/26, yards - 286/395/215, TDs - 1/4/1. Goodwin s’en est un peu

mieux tiré avec 17.2 yards par réception et 82.6% de ses réceptions donnant un first

down, mais c’est le dragster de service et son taux de réception le montre (53.5%).

Du coup, des remplaçants ont éclos : Kendrick Bourne a joué tous les matchs (bon

point de base) avec 42 réceptions pour 487 yards et 4 TDs ; le rookie du deuxième

tour Dante Pettis a également dû faire avec les pépins physiques, mais il a été un

feu follet avec 27 réceptions pour 467 yards (17.3 de moyenne, 5e NFL !) et 5 TDs

(top team avec Kittle). Cependant, Kittle était clairement l’arbre qui cache la forêt

cette saison.

Enfin, petite mention au Kicker Robbie Gould qui a été (quasi)-automatique :

33/34 en FGs et 27/29 en XPs, soit 126 points (9e NFL).



Ah, le monde raréfié des Fullbacks, toujours annoncés en voie d’extinction, mais

tenant bon malgré tout. Et dans ce monde où seuls 21 sont listés comme ayant

joué un snap, le leader est largement devant tout le monde : 662 snaps joués alors

que le deuxième est à 398, et 62.7% des snaps offensifs alors que le deuxième est

à 35.6%. C’est dire si Kyle Juszczyk tient une place à part dans cet écosystème

qui s’étiole d’année en année. Il faut dire que cela vient aussi des entraı̂neurs, et

Kyle Shanahan a trouvé le moyen de l’utiliser de toutes les façons possibles, voire

les plus surprenantes. S’il n’a pas beaucoup été utilisé à la course, il a été présent

en réception, devenant un matchup problématique via les schémas de Shanahan et

accumulant 30 réceptions pour 324 yards et 1 TD.
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Et il va sans dire qu’il a été un bloqueur excellent pour protéger son Quarterback

et aider le joueur qui suit (c’est ce qui s’appelle une transition).



Bien entendu, le total de 7 TDs au sol est trop faible. Mais San Francisco a perdu

son Free Agent Jerick McKinnon avant même le début de la saison sur blessure,

un problème qui a aussi frappé bien trop souvent le groupe des coureurs. Cependant, quand McKinnon va revenir, il sait qu’il aura un partenaire incroyable avec le

sophomore non-drafté Matt Breida qui a littéralement explosé en 2018 : il totalise

180 touches pour 1075 yards et 5 TDs, dont 5.3 yards par course et 10 big plays au sol.



Il aurait probablement pu faire encore mieux s’il n’avait pas été freiné par les

ennuis physiques qui se sont empilés ; mais tel ”L’Homme qui Valait 1.67 Millions”,

il a continué de faire son maximum au-delà de la souffrance et de la gêne. Il termine

quand même 4e de NFL avec une moyenne de 5.8 yards par ”occasion”, c’est-à-dire le

nombre de fois où l’attaque a voulu l’utiliser (les courses + les ciblages) ; le minimum

est de 50+ courses et 30+ ciblages (retenez bien cette stat un peu particulière, vous

allez la revoir ici et là).



Donc vous êtes un 4-3 Defensive Tackle qui finissez premier de l’équipe en passrush avec 34 pressions dont 12 sacks, premier en run stuffs avec 6 et deuxième en

plaquages avec 67 ; c’est ce qui s’appelle mériter sa récompense, DeForest Buckner. On ne peut pas dire que le bougre soit une surprise à ce niveau, car on sait que

l’entreprise immobilière Laforêt (Buckner) a acheté le terrain qu’occupe le backfield

adverse pour y construire son immeuble personnel ; quand vous vous alignez en attaque, imaginez que vous êtes un locataire qui n’a pas payé le loyer depuis trois mois

et qu’il est non seulement le propriétaire du terrain et l’agent immobilier mais aussi

le bailleur, l’huissier et les déménageurs tous-en-un-bonhomme. Il continue de confirmer, année après année, qu’il est le joueur majeur de la ligne défensive et une vraie

force destructive à l’intérieur... le souci c’est justement ce qu’il se passe autour de lui.
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Les 49ers ont investi dans l’unité avec trois choix du premier

tour : derrière Laforêt, Arik Armstead s’affirme petit à petit

comme une vraie ancre contre la course, avec 48 plaquages dont 3

run stuffs ; il est moins en verve que son partenaire pour le passrush même s’il a ajouté 15 pressions dont 3 sacks. C’est plutôt

par la suite qu’on a du mal à trouver celui qui fait la différence :

le dernier choix du premier tour en titre, Solomon Thomas, a

des difficultés à trouver sa voie, même s’il a prouvé être plus à

l’aise à l’intérieur que sur les ailes. Mais, de fait, cela laisse un

problème au poste de Defensive End : avec Cassius Marsh et Ronald Blair, vous

avez deux joueurs sympathiques (8 run stuffs et 38 pressions dont 11 sacks à eux

deux), mais ils gagneraient à être dans la rotation derrière un playmaker, ce que

n’ont clairement pas encore les 49ers. Résultat, avec 128 pressions dont 37 sacks, la

franchise est plutôt dans le troisième quart de la ligue.



Que ce soit en attaque ou en défense, la composante terrestre a été intéressante

cette saison à San Francisco. Les deux rookies, le premier tour Offensive Tackle

Mike McGlinchey, et le troisième tour Linebacker Fred Warner en sont une des

raisons ; à commencer par le fait qu’ils ont été les joueurs les plus utilisés de l’équipe :

Warner mène les défensifs avec 98.8% des snaps joués ainsi que l’équipe entière avec

1171, et McGlinchey mène les offensifs avec 99.7% des snaps joués.



La qualité a été au rendez-vous, même s’il y a toujours des petites choses à régler. McGlinchey a ”poussé” l’organisation à envoyer Trent Brown à New England

dans un échange avant même le début de la saison, prouvant la confiance placée en

lui. Il l’a rendue avec sérieux, formant un bon tandem de Tackles avec Joe Staley,

particulièrement en ce qui concerne le jeu au sol même s’il y a eu un peu trop de run

stuffs comme décrit dans l’intro. Dans l’ensemble, l’unité a été en bonne santé, les

cinq titulaires jouant la majorité des snaps, ce qui est toujours une bonne nouvelle :

les Guards Mike Person et Laken Tomlinson ont formé un duo sympathique ;

le souci, c’est qu’on attendait plutôt le nom d’un autre premier tour, celui de 2016
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Joshua Garnett, mais il a très peu joué. Les choses sont déjà bien plus discutables

au niveau du Centre (nous y reviendrons), et il faudra travailler en protection, même

si l’inexpérience de certains Quarterbacks n’a pas aidé.

Warner, lui, a pris le rôle de Middle Linebacker à bras-le-corps : il a fait des

débuts fracassants en utilisant ses capacités athlétiques et son intelligence. Une fois

sur le devant de la scène, il a eu un milieu d’année plus dur, avec plaquages ratés

et mauvaises lectures, mais il a appris de ses erreurs et a fini bien mieux, comme le

reste de la défense. Meilleur plaqueur de l’équipe (et de loin) à 124 unités dont 4

run stuffs, il a aussi été présent en couverture avec 6 passes défendues ; sans oublier

1 fumble forcé et 1 fumble récupéré. Si la défense au sol s’est plutôt bien tenue, cela

a commencé par le trident Buckner-Armstead-Warner, et c’est une bonne chose vu

le psychodrame de la saison (encore une transition !)



C’est toujours un pari quand vous draftez haut un joueur qui vient avec ”des

bagages”, et parfois vous payez le prix : le cas Reuben Foster et sa libération (logique) a miné le groupe des Linebackers et la défense ; tout bien considéré, quand on

voit comment elle a su rebondir sur la fin de saison malgré cela, c’est quand même du

positif. Malcolm Smith a démarré la saison aux côtés de Warner (3.5 run stuffs),

mais il a graduellement laissé sa place à Elijah Lee à cause des blessures (un thème

récurrent chez lui). Le jeunot sera à surveiller, étant plutôt actif contre la course (2

run stuffs, 1 sack, 2 passes défendues et 1 fumble forcé).



Nous en avons déjà parlé avec Breida et McGlinchey, mais le jeu au sol représente probablement l’unité la plus qualitative cette saison à San Francisco, malgré

le manque de points associés. Si vous rajoutez McKinnon à Breida avec Juszczyk

devant et la ligne offensive, ainsi qu’Alfred Morris (2 TDs), Raheem Mostert

(7.7 yards de moyenne sur 34 courses !) et Jeff Wilson Jr. (4 yards par course

mais attention à ses 2 fumbles), le groupe a représenté un appui important pour les

Quarterbacks, et dieu sait qu’ils en ont eu besoin.

En effet, on ne peut pas dire que le jeu aérien ait connu un bond spectaculaire,

mis à part pour ce qui est de l’explosivité avec Kittle, Pettis ou Goodwin. Il serait

facile de se lamenter sur la blessure rapide de Jimmy Garoppolo... mais la vérité

c’est qu’il n’a pas été aussi flamboyant qu’à la fin de la saison dernière, terminant à

59.6%, 8.1 yards par passe tentée, 5 TDs, 3 INTs et 90.0 de QB Rating. Du moins,

pour être plus exact, il a semblé être fauché par sa blessure alors qu’il était sur la
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pente ascendante. À sa place, C.J. Beathard a été très inconstant avec 60.4%, 7.4

yards par passe tentée, 8 TDs, 7 INTs et 81.8 de QB Rating, et il était le titulaire

lors des deux défaites contre Arizona. La surprise est venue du sophomore non-drafté

Nick Mullens dont la première sortie a été royale contre Oakland, avant qu’il ne

redescende sur terre lui aussi, mais sa performance est bonne quand on regarde d’où

il vient ; de plus sa ligne de stat est la meilleure : 64.2%, 8.3 yards par passe tentée

(5e NFL !), 13 TDs, 10 INTs et 90.8 de QB Rating. Seul point commun à tous, ils

ont pris trop de sacks (13, 18 et 17 respectivement).



Quand vous ne réussissez que 2 INTs et autorisez un QB rating adverse de 105.4

(31e), vous avez beau avoir vu le retour de blessure d’un Cornerback de talent, le

doigt accusateur sera pointé sur vous. La couverture des 49ers n’a jamais trouvé la

bonne solution, étant trop souvent prise de court et faisant des erreurs grossières ;

le summum étant ce match improbable contre Green Bay où TROIS receveurs des

Packers ont dépassé 100 yards. Ahkello Witherspoon a été mis à mal une bonne

partie de la saison avant de finir sur le banc, mais au moins cela a semblé le faire

réagir, et à l’instar de l’escouade entière il a été bien meilleur sur la fin d’exercice ;

il totalise 4 passes défendues mais 10 pénalités dont 7 acceptées.

Le pire reste au poste de Safety où cela a été le tourniquet avec aucun joueur à

plus de 600 snaps ; le leader (surprenant) a été Antone Exum Jr. et il a probablement été le meilleur, menant l’équipe avec 7 passes défendues et 1 pick-6 plus un

fumble forcé. Il a en effet réussi l’une des deux INTs de la défense, Jaquiski Tartt

ayant l’autre ; ce n’est pas une surprise : on sait que Tartt est une force, mais les

blessures l’ont freiné. Les rookies du troisième tour Tarvarius Moore et sixième

tour Marcell Harris ont dû être poussés sur le terrain, et ils ont gagné de l’expérience, mais cela n’a pas été facile. K’Waun Williams a essayé de surnager dans

cette instabilité, avec difficulté mais solidité via 4 run stuffs et 2 passes défendues.

Dans l’ensemble, vous l’avez compris : on cherche la bonne formule, et on est loin

de l’avoir trouvée ; rappelons que Warner (le Middle Linebacker) a SIX passes défendues, ce qui le place DEUXIÈME de l’équipe.

Cependant, à la décharge du groupe, il a eu plus de travail à faire parce que

personne n’a visé dans le giron du Cornerback #1. On se demande bien pourquoi

(oui, de nouveau une transition !)...



... ah oui, hello Richard Sherman. Après un petit temps d’adaptation, il a

confirmé qu’il était revenu à son niveau habituel : celui où il passe le plus clair
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de son temps à courir sans voir la balle lancée dans sa direction. Il termine avec 4

passes défendues et 1 fumble récupéré mais il a été essentiel pour maintenir la défense

à un certain niveau (et sans lui, la couverture aurait fait la même saison qu’en 2017).



Pour le bien (relatif) que l’on a dit de la ligne offensive, le Centre Weston Richburg a semblé un peu trop souvent décevoir étant donné le contrat qu’il a signé.

C’est d’autant plus embêtant dans une ligne qui n’a pas connu de changements d’alignement ; il faut espérer qu’il pourra se reprendre grâce au fait que le cinq majeur

va repartir en 2019.



George Kittle, 210 yards en première mi-temps contre Denver. On savait déjà

qu’il était parti pour une saison assez énorme, mais ces 30 minutes l’ont propulsé

dans une autre sphère, et sur la voie du record.



George Kittle, 0 yards en deuxième mi-temps contre Denver, ratant le record

de yards sur un match d’un Tight End de Shannon Sharpe. Non, allez, blague à

part, les deux défaites contre Arizona. Ce n’est jamais une bonne chose quand vous

perdez contre le #1 de la draft... DEUX FOIS dans la saison.
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Le futur



Wk



Type



Loc.



Adversaire



Bilan



Statut



1



-



@



Tampa Bay



5-11



Négative



2



-



@



Cincinnati



6-10



Négative



3



-



vs



Pittsburgh



9-6-1



Positive



4



BYE



5



MNF



vs



Cleveland



7-8-1



Négative



6



-



@



LA Rams



13-3



DivChamp



7



-



@



Washington



7-9



Négative



8



-



vs



Carolina



7-9



Négative



9



TNF



@



Arizona



3-13



Négative



10



MNF



vs



Seattle



10-6



Playoffs



11



-



vs



Arizona



3-13



Négative



12



-



vs



Green Bay



6-9-1



Négative



13



-



@



Baltimore



10-6



DivChamp



14



-



@



New Orleans



13-3



DivChamp



15



-



vs



Atlanta



7-9



Négative



16



-



vs



LA Rams



13-3



DivChamp



17



-



@



Seattle



10-6



Playoffs



• Matchs contre des équipes avec un bilan positif en 2018 : 7.

• Matchs contre des équipes qualifiées en playoffs en 2018 : 6.

• Bilan cumulé total en 2018 : 129-124-3 (0.510, 11e).

⋄ Bilan cumulé à domicile en 2018 : 62-63-3 (0.496, 16e).

⋄ Bilan cumulé à l’extérieur 2018 : 67-61 (0.523, 10e).

⋄ Écart entre domicile et extérieur : -0.027 (22e).

Au moins, Arizona a la bye week juste avant son finish d’enfer, ce qui peut aider,

parce que San Francisco fait face à un final pas beaucoup plus facile et sa bye week

arrive au plus tôt dans la saison. Ce n’est vraiment pas une bonne chose pour une
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équipe qui a subi tant de blessures en 2018. Il n’est jamais évident d’affronter l’AFC

North (surtout avec Cleveland qui émerge à nouveau), et quand en plus on a les

deux finalistes NFC au programme, ce n’est pas mieux.
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New York Jets (4e AFC East / 4-12)



Tumulte dans la Grosse Pomme Verte



Fin de l’ère Todd Bowles qui aura démarré avec une saison 2015 très encourageante (10-6) avant de redescendre rapidement de son nuage et de végéter au fond

de l’AFC East (14 victoires en trois ans). Alors, que reste-t-il ? Sûrement pas une

équipe dénuée de talent ou de volonté, mais d’une trop grande inconstance pour

espérer réussir des résultats de manière régulière. Adam Gase va devoir trouver le

moyen de tirer le maximum des joueurs présents, et Mike Maccagnan va devoir

analyser l’effectif pour voir lesquels doivent être gardés, lesquels doivent faire plus

et lesquels sont des poids morts.

À lire en pensant que la décennie ne va pas se terminer comme elle avait commencé.
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Les prévisions de Madame Soleil 2018



Après une année volontairement sacrifiée sur l’autel de la purge de l’effectif mais

finalement pas si anodine qu’on pouvait le croire dans les résultats, il était désormais

temps de commencer à récolter les fruits.

Et pour cela, le #3 de la draft 2018 Sam Darnold devait prendre les commandes : Josh McCown allait être un remplaçant de luxe, Teddy Bridgewater

avait rapporté plus qu’il n’avait coûté dans son court passage, le fantôme de Christian Hackenberg était définitivement exorcisé, et Bryce Petty était aussi parti.

La ligne offensive avait été peu modifiée : Brian Winters était un bon Guard quand

il n’était pas blessé, alors que le duo de Tackles Kelvin Beachum - Brandon Shell

fonctionnait ; James Carpenter était reconduit en Guard, et le poste de Centre

avait vu l’arrivée de l’ex-Redskin Spencer Long. Le but était de stabiliser l’unité

pour mieux protéger le lanceur, et ouvrir les brèches à un jeu de course qui avait

perdu Matt Forte sur retraite, mais qui avait signé l’ex-Brown Isaiah Crowell

pour aider Bilal Powell (histoire que ça rime) et le sympathique Elijah McGuire.

Le groupe des receveurs devait se renforcer automatiquement avec le retour de blessure de Quincy Enunwa devant Robby Anderson - Jermaine Kearse, mais

l’équipe avait quand même signé Terrelle Pryor au cas où ; le souci se situait donc

plutôt chez les Tight Ends : Austin Seferian-Jenkins n’était pas resté, laissant

pas mal d’inexpérience avec notamment Jordan Leggett (qui avait raté 2017 sur

blessure) et le quatrième tour Chris Herndon.

Si vous vous rappelez du NFL Team Honors III, la défense avait marché sur la

tête avec un Defensive End top team contre la passe et un Inside Linebacker top team

en sack. D’où des modifications : la principale avait été le contrat de cinq ans pour

l’ex-Ram Cornerback Trumaine Johnson ; positionné à l’opposé de Morris Claiborne, il allait permettre de réinstaller Buster Skrine dans son élément (le slot)

devant les deux jeunes et prometteurs Safeties Jamal Adams - Marcus Maye.

Sur la ligne défensive, les départs d’un Defensive Tackle Muhammad Wilkerson

peu motivé et du Defensive End Kony Ealy avaient été palliés par les arrivées de

l’ex-Colt Defensive End Henry Anderson et du troisième tour Defensive Tackle

Nathan Shepherd ; on restait cependant sceptique sur l’efficacité autour du duo un

peu isolé SteveMcLendon - Leonard Williams. Chez les Linebackers, le pilier de

2017, Demario Davis, était déjà reparti, remplacé par l’excellent ex-Titan Avery

Williamson ; c’était une acquisition intelligente, mais les autres membres de l’unité

avaient intérêt à se mettre au diapason : à l’intérieur, Darron Lee devait monter

le volume, et à l’extérieur les pass-rushers restaient les mêmes, Jordan Jenkins en

tête, ce qui n’était pas forcément rassurant.
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L’important était le développement de Darnold avec une attaque qui ne paie pas

de mine mais qui pouvait faire le travail. La défense était sur le gril, devant être plus

constante contre la course et plus percutante contre la passe (mais le pass-rush posait toujours question). Il fallait améliorer le bilan d’au moins une ou deux victoires

pour valider le processus ; un record équilibré serait déjà une belle preuve du travail

accompli.
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La saison



Wk



Loc.



Adversaire



Rés.



Score



Bilan



Détails



1



@



Detroit



W



48-17



1-0



-



2



vs



Miami (1-0)



L



12-20



1-1



do



3



@



Cleveland (0-1-1)



L



17-21



1-2



co/L



4



@



Jacksonville (2-1)



L



12-31



1-3



c



5



vs



Denver (2-2)



W



34-16



2-3



c



6



vs



Indianapolis (1-4)



W



42-34



3-3



cwpo



7



vs



Minnesota (3-2-1)



L



17-37



3-4



w



8



@



Chicago (3-3)



L



10-24



3-5



wp



9



@



Miami (4-4)



L



6-13



3-6



do



10



vs



Buffalo (2-7)



L



10-41



3-7



d



11



BYE



12



vs



New England (7-3)



L



13-27



3-8



dwp



13



@



Tennessee (5-6)



L



22-26



3-9



cwo/L



14



@



Buffalo (4-8)



W



27-23



4-9



do/W



15



vs



Houston (9-4)



L



22-29



4-10



cwpo



16



vs



Green Bay (5-8-1)



L



38-44 (OT)



4-11



o/TL



17



@



New England (10-5)



L



3-38



4-12



dwp
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Le bilan



• Global : 4-12.

⋄ Par demi-saison : 3-5, 1-7.

⋄ Par quart de saison : 1-3, 2-2, 0-4, 1-3.

⋄ À domicile : 2-6.

⋄ À l’extérieur : 2-6.

⋄ Dans la division (d) : 1-5.

⋄ Dans la conférence (d+c) : 3-9.

⋄ Contre les équipes ayant terminé avec un bilan positif (w) : 1-6.

⋄ Contre les équipes qualifiées en playoffs (p) : 1-4.

⋄ Dans les matchs à une possession d’écart (o) : 2-6.

⋄ En dernier quart-temps (W-L-TT-TL) : 1-2-0-1.

⋄ En prolongation : 0-1.

• Calendrier projeté (avec les bilans de 2017) : 122-134 (0.477, 25e).

• Calendrier réel (avec les bilans de 2018) : 128-125-3 (0.506, 13e).

⋄ Écart entre les deux : 0.029 (6e).

Ah oui, la fameuse victoire folle contre Indy, vous vous souvenez ? Les Jets étaient

à 3-3, on se disait que, peut-être... puis une série à 0-6 et rideau. L’équipe a moins

bien protégé MetLife que l’année dernière (2-6 vs. 4-4), a fait moins de gros coups

(une victoire contre des équipes terminant en positif vs. trois en 2017), et a perdu son

seul match en prolongation. Pour reprendre sur le sujet de l’inconstance, les Jets ont

un écart moyen de +15.2 points dans leurs victoires (2e) et -14.1 dans leurs défaites

(27e) ; leur plus grosse victoire est de +31, leur plus grosse défaite de -35. Pas assez de

Jekyll et un peu trop de Hyde pour cette franchise (enfin, pas Carlos le coureur hein).
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La réalité



Bon, pour améliorer le bilan d’une ou deux victoires, voire viser l’équilibre, il

faudra repasser. Ce qui est révélateur, c’est que les Jets n’ont réussi à améliorer

légèrement leur nombre de TDs par rapport à 2017 (34 vs. 32) que grâce à la défense

et aux équipes spéciales qui en ont marqué 5 TDs à elles deux ; sinon, l’attaque en

elle-même a été moins efficace avec -3 TDs à 29 (27e). Elle a en général très mal

démarré les matchs (c’est la seule équipe à n’avoir jamais marqué de TD sur son

premier drive offensif) et n’a pas fait beaucoup mieux pour les finir ; elle a aussi offert

bien trop de ballons - 30 (29e) - et donc de points à l’adversaire - 88 (29e). Elle est

retombée sous les 300 yards offensifs par match à 299.2 (29e) avec 16.1 first downs

(30e), 55 big plays (25e), 46 voyages en redzone (25e) dont 44.4% se terminant en

TD (30e), et enfin une capacité générale à se mettre dans l’embarras de suite sur 1e

et 2e tentatives d’où un taux de conversion de 3e tentative très bas à 32.2% (29e) et

le pire taux de drives terminant en 3&amp;out à 30.2%. Bref, dans son ensemble elle a

régressé, et même si on peut noter qu’elle a été plus souvent en redzone (+10), elle

y a été largement moins efficace (-10% de TD !).

Est-ce que cela peut servir d’excuse à la défense pour autant ? Partiellement,

comme nous le verrons plus bas. Tout n’explique pas les +3.7 points encaissés par

match à 27.6 (29e) avec un total de 79 dans les deux dernières minutes (29e) et des

fins de matchs compliquées (8.4 points en dernier quart-temps, 27e), les 39 FGs tentés par les adversaires (32e), les 380.4 yards (25e), et surtout les 82 big plays (32e).

Mais tout n’est pas noir, car nous l’avons dit, elle n’est pas dénuée de talent : elle

n’a autorisé que 33.8% de 3e tentatives (2e) - même si ce bon travail a forcément été

gâché par les big plays précités, elle a été solide en redzone avec seulement 52.5%

de voyages adverses se terminant en TD (10e) - même si elle a autorisé plus de ces

voyages avec +6 à 61 (24e), et enfin elle a amélioré son pass-rush avec 151 pressions

(4e) dont 39 sacks (16e) - même si le taux de ”conversion” est bien trop bas à 25.8%

(29e). C’est un résumé édifiant de la saison défensive des Jets : même les bons points

viennent avec un bémol.

Voici les récompenses de la saison :



Cependant, pour continuer sur l’introduction, si vous cherchez les meilleurs joueurs

de l’équipe, il y a des chances que vous les trouviez du côté qui ne veut pas que le

ballon avance. Et si vous cherchez le meilleur, alors la sélection est simple : le Safety

Jamal Adams a placé sa tête, ses épaules, et il est probable qu’il ait aussi mis le
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buste au-dessus de la mêlée.



Le sophomore avait fait une saison rookie prometteuse ; il a tout cassé cette année

en étant le défenseur des Jets le plus utilisé (99.9% des snaps) : 115 plaquages dont

8 run stuffs (top team), 11.5 pressions dont 3.5 sacks, 12 passes défendues dont 1

INT, 3 fumbles forcés (top team) et 1 fumble récupéré. Dans la boı̂te, en couverture,

en blitzeur, il a été partout à la fois et ailleurs le reste du temps. Il est vraiment

dommage que son compère de draft et de dernière ligne de défense Marcus Maye

ait été embêté par les blessures (2 passes défendues, 1 INT et 1 fumble forcé en 6

matchs) parce que les deux ont de quoi former un sacré duo de Safeties à New York

pendant un petit moment.



Quand les Jets ont laissé partir Demario Davis, il y avait de quoi s’inquiéter

pour le coeur de la défense. Quand les Jets ont signé Avery Williamson, il y avait

de quoi moins s’inquiéter. L’ex-Titan a répondu présent, sans faire de bruit (comme

souvent), mais avec un énorme sérieux : il a terminé en tête des plaqueurs avec 121,

qu’il a accompagnés de 3 run stuffs, 7 pressions dont 3 sacks, 6 passes défendues,

1 INT, 2 fumbles forcés et 1 fumble récupéré. Williamson est un Inside Linebacker

très solide qui empile les saisons avec constance et disponibilité ; non seulement il a

été le joueur le plus utilisé des Jets avec 1213 snaps (toutes escouades confondues),

mais il a été le Linebacker le plus utilisé en NFL avec 1115 snaps défensifs.



Section 1.3 : New York Jets (4e AFC East / 4-12)



45



Maintenant, déterminer si sa présence a aussi déteint sur Darron Lee ou si le

troisième année a enfin passé un cap par lui-même est une autre histoire. Toujours

est-il que s’il est encore bien plus à l’aise en couverture, il n’est plus totalement

largué contre la course et il a fait des progrès dans ce secteur ; il termine avec 74

plaquages dont 5 run stuffs, 5 passes défendues et 3 INTs dont un pick-6. Son seul

gros défaut est d’avoir été suspendu à la fin de la saison, sinon c’est le genre de

performances qui tombent à point nommé alors que la franchise doit décider si elle

va lever l’option de son contrat rookie ou non.



Euh... euuuuuuuuuuuuuuuh... on peut passer à la suite ? Non, parce qu’entre

ceux avec de la bonne volonté qui ont eu du mal et ceux qui se sont blessés, on ne

peut pas dire que les candidats se bousculent au portillon. Dans ces cas-là, autant se

rabattre sur les stats même si ce n’est pas très glorieux : le coureur Isaiah Crowell

et le receveur Robby Anderson gagnent la palme parce qu’ils ont marqué 6 TDs,

mais chacun possède ses petits problèmes.

Crowell a formé la moitié du sympathique duo Well Well avec Bilal Powell

avant que ce dernier ne se blesse, et il a été l’archétype du coureur boom or bust ;

voilà ses moyennes de yards par course par match : 10.2, 2.9, 2.1, 0.0, 14.6, 3.1, 2.6,

1.9, 3.8, 2.7, 5.0, 4.7, 2.5. Il a démonté les Broncos avec 219 yards mais n’a gagné que

466 yards sur les 12 autres matchs (autrement dit moins de 40 yards de moyenne) ;

il poste donc 143 courses pour 685 yards et 6 TDs. Elijah McGuire a tenté de faire

le compte, mais il a eu toutes les peines du monde à avancer avec 92 courses pour

276 yards ; au moins il est polyvalent en ajoutant 19 réceptions pour 193 yards, et

il a marqué 4 TDs en tout.

Anderson est un bon receveur #2 qui se retrouve à mener l’équipe avec 50 réceptions pour 752 yards et 6 TDs parce que son partenaire #1 n’arrive pas à se

dépêtrer de ses blessures - Quincy Enunwa a tout juste joué la moitié des snaps

de l’attaque avec 38 réceptions pour 449 yards et 1 petit TD - et le receveur le plus

expérimenté a décidé d’aller jouer aux billes - un Jermaine Kearse désintéressé

a fini avec 37 réceptions pour 371 yards, un taux de réception atroce de 48.7% et

1 TD. Et notre stat préférée : les receveurs peuvent au moins essayer de forcer des

DPIs pour faire avancer l’attaque ; mais les Jets n’en ont forcé qu’une pour 5 yards.

C’est le GOB2018 au coeur de l’ère du jeu aérien avec des défenses pilonnées au mortier des semaines durant et moult yards par les airs, et UNE DPI FORCÉE POUR

CINQ YARDS. Ce groupe manque cruellement d’un playmaker qui attire la défense

et ouvre les espaces pour les autres ; pas étonnant que l’équipe n’ait pas dépassé 200

yards à la passe par match (197.8 - 25e), ou 6 yards par passe tentée (6.0 justement

- 28e).
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Difficile d’aller choisir ailleurs : les seuls candidats ont déjà été cités ; Adams et

Williamson. Si on peut trouver un ou deux joueurs sympathiques qui mériteraient

une mention, ils n’ont pas fait assez pour empêcher le Safety de repartir avec cette

récompense-là aussi. De plus, leur tour viendra un peu plus tard, donc patience,

jeune padawan. Continuons plutôt du côté offensif du ballon avec la récompense

suivante.



Là encore, il n’y a pas de quoi tomber de sa chaise, mais nous avons vu des

choses intéressantes de la part du premier tour Quarterback Sam Darnold et du

troisième tour Tight End Chris Herndon. En fait, Herndon aurait presque pu prétendre au titre d’Offensive Player Of The Year, mais pour cela il faudrait qu’il ait

eu la production du rookie choisi juste avant son Quarterback (et qui joue dans la

même ville). En tout cas, il est clair que Darnold a déjà une connexion vraiment

sympathique avec son partenaire de draft, et Herndon va peut-être enfin combler un

trou qui existe depuis trop longtemps chez la Grosse Pomme Verte : 39 réceptions,

502 yards, un taux de réception de 69.6% (soit largement supérieur aux autres) et 4

TDs, sans oublier 25 first downs et 9 gains de 20+ yards ; en ramenant à son nombre

de réceptions, il a même été plus efficace qu’Anderson.

Tout cela a été bien utile pour Sam Darnold qui a démarré

sa carrière de la pire des façons avec un pick-6 sur sa première

action. Fort heureusement il s’est repris, menant son équipe

à une victoire large sur Detroit, et ensuite le Trojan a connu

une première saison compliquée. S’il n’est pas tombé dans un

environnement à la Josh Rosen, c’est le niveau ”juste” audessus : cela se voit dans son taux de complétion de 57.7% et

son nombre d’INTs avec 15 ; il a essayé d’en faire trop. Ce qui

a été plus intéressant, c’est de voir qu’il n’a jamais rien lâché,

qu’il s’est toujours battu, et surtout que ses progrès ont été

visibles au cours de la saison ; il a bien mieux fini qu’il n’a commencé, semblant plus

à l’aise sur le gridiron. C’est sur ce genre de performances qu’il doit bâtir, mais il a

besoin d’aide : il termine avec 2865 yards (6.9), 17 TDs, 2 fumbles, 30 sacks et 77.6

de QB Rating. Josh McCown l’a remplacé quelques matchs quand il était blessé,

mais il n’a pas retrouvé le même ”mojo” que l’année dernière avec 1 TD, 4 INTs et

un QB Rating de 55.8.
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Goat Of The Year est probablement un terme trop fort pour eux (quoique...) mais

la vérité c’est que, si les attentes pour l’attaque n’étaient pas forcément énormes à

cause des changements, celles pour la défense étaient bien plus élevées. Et si elle a

été largement inconstante, c’est principalement à cause de deux joueurs qui n’ont

pas joué au niveau attendu : le Defensive End Leonard Williams et le Cornerback

Trumaine Johnson.

Concernant le premier, il n’est pas question de dire qu’il est mauvais, mais il

n’a pas encore réussi à retrouver la superbe de sa saison rookie : il mène l’équipe

en pressions (25), mais ses stats finales ne sont pas aussi impressionnantes avec 42

plaquages dont 5.5 run stuffs, 5 sacks et 2 passes déviées. Quelqu’un du calibre de

Williams doit avoir un plus grand impact et être le leader de la ligne défensive ; il

s’est fait voler la vedette par un Free Agent dont nous reparlerons. Et concernant le

second... nous en reparlerons également un peu plus tard.



Attaque, défense, le marasme nous guette... attendez, non, il y a aussi les équipes

spéciales ! Et elles méritent d’avoir le titre de meilleur unité, même si ce serait plutôt celui de meilleure escouade, mais ne faisons pas la fine bouche. Le retournement

a été spectaculaire : le Coordinateur Brant Boyer a fait un énorme travail pour

transformer une faiblesse en véritable force. Le Kicker Jason Myers a gagné quasiment le match contre Indy à lui tout seul (7 FGs + 3 XPs !) et il termine avec 33/36

(91.7%) en FGs ainsi que 30/33 (90.9%) en XPs ; ses 129 points le placent 7e en

NFL. Il faut aussi rajouter 72.3% de kickoffs finissant en touchback (4e). Le Punter

Lachlan Edwards a été solide avec 45.9 yards bruts par punt (8e), et la couverture

a été adéquate avec 40.8 yards nets (14e) et seulement 7.6 yards par retour adverse

(12e).



Mais c’est justement sur leurs propres retours que les Jets ont su faire la différence : Andre Roberts a été un vrai démon avec 40 retours de kickoff pour 1174
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yards (top NFL) soit 29.4 de moyenne (6e) et 1 TD ainsi que 23 retours de punt

pour 324 yards (2e) soit 14.1 de moyenne (6e) et 1 TD aussi. 2 TDs de plus dans

l’escarcelle malingre de Jets qui en avait bien besoin ; il a largement mérité son vote

All-Pro en étant un danger constant.



Elle a montré quelques bonnes choses ici ou là, mais en général la ligne offensive

n’a pas démontré assez de solidité. L’ensemble n’a pas été trop mauvais en protection

quand on prend en considération le fait que c’était un rookie derrière et qu’ils ont

tendance à prendre des sacks : 113 pressions (11e) dont 37 sacks (12e) sont des nettes

améliorations par rapport à 2017 ; les taux par action de passe ont chuté respectivement de -8.4% et -1.8%, ce qui fait partie des meilleures progressions dans la ligue.

Mais, mis à part quelques éclairs, elle a bien trop souvent été incapable d’ouvrir

les brèches au sol, d’où l’aspect boom or bust décrit plus tôt : les Jets ont par exemple

encaissé 58 run stuffs, soit 14.1% des courses tentées (27e). Les ailes ont probablement été le meilleur secteur avec le duo Kelvin Beachum - Brandon Shell, mais

l’intérieur a été bien plus en difficulté avec les Guards James Carpenter - Brian

Winters et surtout l’ex-Redskin Centre Spencer Long qui n’est finalement resté

qu’une saison sur les quatre de son contrat. Certes, il a connu des blessures qui l’ont

gêné (notamment au doigt), mais cela ne change pas que le coeur de l’unité a été

trop faible en général.



Comme dit précédemment, Leonard Williams s’est fait voler la vedette sur la

ligne défensive par le Defensive End Henry Anderson. Actif à chaque fois qu’il

est entré sur le terrain, l’ex-Colt a confirmé le bien qu’on pensait de lui quand il

était à Indianapolis en étant présent contre la course, dans le pass-rush et même sur

équipes spéciales : il a totalisé 2 run stuffs, 23 pressions dont 7 sacks (top team), 4

passes déviées, 2 blocks (XP contre Tennessee, FG contre Buffalo)... mais un block

vraiment évitable sur le Kicker des Bills.

Nonobstant cela, il a justifié son échange et a été une pièce essentielle dans une

ligne défensive où, chez les Nose Tackles, Steve McLendon et Mike Pennel ont

été des éléments importants et sous-cotés avec leurs 3.5 run stuffs et 2 passes déviées ; ce ne sont pas des chiffres très clinquants, mais leur présence dans la rotation

a été précieuse... même si la défense contre la course a un peu trop souvent plié avec

4.6 yards par course (19e) et surtout 24 big plays (32e). Pour terminer sur le front-7,

nous avons évoqué le pass-rush qui a retrouvé un peu plus de peps : cela est dû à
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l’arrivée d’Anderson, mais aussi au duo d’Outside Linebackers Brandon Copeland

- Jordan Jenkins qui sont davantage sortis de leurs coquilles avec 39 pressions dont

12 sacks à eux deux (+ 4.5 run stuffs) ; Jenkins a même forcé 2 fumbles et récupéré

2 fumbles.



Si on en croit les fans des Jets, un seul nom va revenir : Trumaine Johnson.

L’ex-Ram a fait un début de saison catastrophique qu’il a tout juste réussi à rattraper vers la fin, menant par exemple l’équipe avec 4 INTs dont un pick-6, mais

que cela a été difficile ; et c’est sans compter les problèmes hors du terrain. Il a été

constamment visé et a été bien loin du niveau qu’il avait à Los Angeles ; à tel point

que, quand il s’est blessé et qu’il a raté une bonne partie de la saison, la couverture

a semblé s’améliorer. Il faudra voir si le nouveau système défensif mis en place par

Vance Joseph lui ira mieux, ou si la franchise a commis une énorme bourde.

Puisque nous sommes sur le sujet de la couverture, développons : elle n’a autorisé que 63.1% de complétion (8e), les 7 yards par passe tentée ne sont pas catastrophiques (16e), elle n’a autorisé que 4 matchs d’un Quarterback adverse à 300+

yards (12e) et le combo 13 INTs / 3 picks-6 est plutôt sympathique. Mais il y a les

29 TDs (19e), les 58 big plays (24e) dont 11 homeruns (25e) et les 10 matchs d’un

receveur adverse à 100+ yards (32e) ; ce dernier point est important car c’était la

grande force l’année dernière (2 seulement).

Cela prouve bien les erreurs de couverture à droite et à gauche. Prenez un ”Tru”

en plein dedans (le trou), un Morris Claiborne qui s’agite tant qu’il peut (14

passes défendues et 2 INTs) et un Buster Skrine égal à lui-même, i.e. moyen (7

passes défendues, 1 fumble forcé et 1 fumble récupéré)... l’ensemble peut parfois faire

de bonnes choses, mais reste limité ; en fait, Skrine a presque été plus efficace contre

la course avec 4 run stuffs. La bonne surprise est néanmoins venue de Darryl Roberts : le polyvalent Defensive Back a dû pallier les blessures dans l’arrière-garde

et il a surpassé les attentes avec 3 run stuffs, 7 passes défendues et 1 INT.



Le premier match contre Detroit. Cela a lancé un début de saison intéressant

avec une équipe équilibrée dans tous les secteurs (OK, si on excepte la première

passe de Darnold qui termine en pick-6 ).
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La série de six défaites entre la Week 7 et la Week 13. Fin du début de saison intéressant avec en point d’orgue le match aller contre Buffalo, quand New York

prend 41 points de la part d’une équipe qui en avait marqué 96 en 9 matchs jusque là.
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